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Renaitre grace au «street workout»
Une nouvelle forme de
gymnastique urbaine
conquiert le monde.
L'ethnologue de Neuchätel
Alain Müller, qui la pratique
lui-meme, est alle ä la
rencontre de ses adeptes,
notamment ä Los Angeles.

B 'acheve deux ans de recherches
MM I postdoctorales ä Los Angeles. Ve-I nant d'un pays qui n'a pas acces ä

M la mer, les sensations procurees
par l'ocean me ravissent. Je suis egalement
impressionne par l'offre culturelle de cette
ville si particuliere et par le sentiment de
liberte que l'on y ressent... ä condition de
disposer d'une voiture.

Mais je ne suis pas en Californie pour
etudier les dauphins ou l'art contempo-
rain. Mon quotidien, c'est celui du «street
workout», une forme de sport urbain nee
dans les pares publics de New York et qui -
par la mediation de YouTube et des reseaux
sociaux - s'etend rapidement non seule-
ment aux autres regions du pays, mais ä
l'ensemble de la planete. Dans le cadre de
ma recherche, j'ai moi-meme entrepris
l'apprentissage du «street workout», et ce
fait est central dans ma demarche.

Par rapport ä l'entrainement en salle au-
quel eile s'oppose, cette nouvelle discipline,
egalement appelee «freestyle calisthenics»
ou «barhitting», se pratique sans poids ad-
ditionnels, en plein air, frequemment dans
des pares. De ce fait, sa pratique est gratuite.
Melange de body-building et de gymnastique,

eile allie generalement les «pompes»,
les tractions k la barre et, quand cette
possibility se presente, les flexions-extensions
des coudes aux barres paralleles.Au besoin,
le mobilier urbain (installations de jeux
pour enfants ou barres d'echafaudage) est
utilise.

On pourrait penser ä un entrainement
militaire. Mais le style est egalement de
mise: pour que la performance soit reussie,
il faut que les enchainements d'exercices
soient harmonieux. Le «street workout»

emprunte aussi au «breakdance», et par ce
biais ä l'improvisation free-style. Ii y a done
un bricolage de diverses influences qui
creent une nouvelle sous-culture.

Via les reseaux sociaux, j'ai pu entrer en
contact avec les premiers groupes de Los
Angeles, qui se sont montres reticents. lis
me consideraient comme un universitaire
froid, tres eloigne de leur univers. Mais
quand ils ont vu que je m'etais moi-meme
mis ä pratiquer ce sport, leur attitude a

completement change. Iis m'ont aeeepte, et
nous avons pu partager.

En fait, cet engagement personnel est

pour moi bien davantage qu'un moyen de

creer le contact. Allant au-delä de la
participation qu'on attend de tout anthropo-
logue sur le terrain, je me suis transforme
en materiel auto-ethnographique issu de

mon propre apprentissage. Mon engagement

corporel n'est pas un sous-produit de
la recherche, mais se situe au centre de ce
travail. Par ailleurs, un blog (typewriterz.
org), ou l'ethnographe et les pratiquants
peuvent dialoguer, fait partie integrante de
la recherche.

Ma demarche exclut des conclusions
critiques et generalistes sur ce mouvement. Je

meborne ä rendre compte des discours et lo-
giques des personnes que j'ai interviewees.
Il en ressort une ambivalence. Chez les pre-
curseurs surtout, l'image du gangster, du
«bad boy», est tres presente, du moins en
apparence, ce qui exerce une certaine
fascination sur la classe moyenne dont certains
savent jouer. Mais pour la plupart des
pratiquants, l'essence du «street workout» est au
contraire une forme d'auto-reinsertion: on
tourne le dos aux mauvais coups, ä la drogue,
ä la prison par une reprise en main du corps
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L'ethnologue Alain Müller
(ci-dessous) se penche sur le
«street workout» et ses adeptes
ä Los Angeles (Justin Cruz en

pleine action).

procurant force et beaute. En exhibant ce
resultat sur YouTube, on peut acquerir une
reconnaissance que n'offre pas forcement le
milieu professionnel. L'ampleur prise par le
mouvement a cree des superstars, ä qui l'on
demande des autographes.

D'un point de vue politique, les propos
des pratiquants sont egalement ambiva-
lents. D'une part, ils ont un discours tres ä

gauche, denongant les injustices sociales.
Ce positionnement a des consequences
directes sur le developpement de ce
mouvement naissant, notamment dans la
population feminine. Alors qu'au debut de ma
recherche, ce sport etait essentiellement
l'apanage des hommes, aujourd'hui, les
femmes sont de plus en plus nombreuses ä
le pratiquer et elles y sont encouragees par
les hommes. Je n'ai pergu aucun machisme
malgre la masculinite apparente de cette
pratique. D'autre part, les adeptes du «street

workout» se montrent plus conformistes
en faisant du sport une metaphore de la vie,
exigeant de la discipline, de la rigueur et du
travail.

Meme si je suis base au Center for
Ethnography de l'Universite de Californie, ä

Irvine, ma recherche est multi-situee. J'ai
observe sur place la scene new-yorkaise
et j'ai beaucoup echange avec le groupe
de Saint-Gall (street-worlcout.com). Et
naturellement, j'ausculte les sites qui ren-
seignent sur la maniere dont, grace au Net,
le mouvement devient de plus en plus global.

C'est en fait le coeur de mon travail.
L'anthropologie classique s'interessait ä
des societes cloisonnees. Aujourd'hui, il
faut penser connectivity. Ma demarche
s'inscrit ainsi dans une nouvelle approche
de l'anthropologie, attentive ä l'intercon-
nexion des societes contemporaines.»
Propos recueillis par Xavier Pellegrini
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